
que valent vos trésors ?

a tuile est un matériau
de couverture en terre
cuite, brute ou vernis-Lsée. D’aucuns disent

qu’elle serait née en Chine il y a

6.000 ans ! Et en effet, quels plus

beaux toits que ceux du Palais
d’été ou de la Cité interdite cou-
verts de tuiles dites « canal », en
forme de demi-cylindre ? À la
naissance de Jésus-Christ, ces
dernières sont répandues dans
l’ensemble du bassin méditerra-
néen. Les Romains utilisent des
tuiles de forme rectangulaire
aux extrémités relevées, les te-
gulae, pour canaliser l’eau. À
cheval sur les jointures entre les
tegulae, ils posent des tuiles
semi-cylindriques nommées im-
brex. Lorsque les légions enva-
hissent la Gaule, elles décou-
vrent que les toits des bâtiments
celtiques sont tantôt recouverts
de chaume et de branchages,
tantôt de dalles de pierre ou en-
core de planchettes de bois. Pas
question de continuer ainsi ! Les
Romains imposent la tuile, du
moins sur les bâtiments impor-
tants. Au Moyen Âge, en France,
le système tegula/imbrex est
abandonné et une scission
s’opère. Au sud de la Loire, on
utilise les tuiles canal, dérivées
de l’imbrex (et donc du système
chinois !), alors que s’imposent
au nord les tuiles plates nées des
tegulae et probablement inven-
tées par les Bourguignons. Quoi
qu’il en soit, toutes sont fabri-
quées à la main jusqu’au milieu
du XIXe siècle. Les tuileries
s’implantent non loin d’un gise-
ment d’argile, près d’une source
de sable (que l’on mélange à la
terre), et à côté d’une forêt
prompte à alimenter les fours en
bois. Il en existait une quantité

infinie, et souvent de taille mo-
deste. Les procédés de fabrica-
tion étaient de faits divers, et
parfois incongrus : il se raconte
que les tuiles demi-cylindriques
étaient souvent moulées… sur la
cuisse des dames ! Ces produc-
tions locales, faites à partir « de
la terre du coin » ont marqué les
paysages, par leurs formes et
leurs couleurs. Par amour du pa-
trimoine et des traditions, il
nous incombe aujourd’hui de
respecter ces règles millénaires.
Imaginez donc les toits de
Chambord recouverts de tuiles
de Marseille !

Un objet rare
La tuile de Nathalie est de forme
rectangulaire. Cette caractéris-

tique exclut donc une produc-
tion du sud du pays. Elle est mu-
n i e d ’ u n t e n o n p o u r
l’accrochage sur le lattis. Cette
tuile a été réalisée de façon arti-
sanale. Elle est d’ailleurs datée
1824. Ce qui interpelle évidem-
ment est ce dessin réalisé au re-
vers avant cuisson, alors que la
terre était encore malléable. Il
figure un personnage chaussé
de bottes et coiffé d’un shako
muni d’un haut plumet. De la
main droite, il brandit un sabre.
C’est un militaire, très probable-
ment d’un régiment d’infante-
rie ! Un détail des plus surpre-
nants attire l’œil sur un attribut
non réglementaire : notre soldat
est muni d’un membre viril dé-
mesuré ! Il est courant de décou-
vrir des inscriptions sur les
tuiles. Elles comportent souvent
le nom du commanditaire, celui
de l’artisan, ou une marque dis-
tinctive. Mais une telle carica-
ture, oscillant entre satyre et
flatterie… Nous sommes face à
l’œuvre d’un ouvrier quelque
peu canaille !
Cet objet de curiosité relevant
de l’art populaire parait en bon
état. Certains amateurs de mili-
taria y seront sensibles. C’est un
témoignage extrêmement rare,
et donc difficile à estimer sur-
tout en ignorant les dimensions.
Nous pouvons cependant avan-
cer une estimation entre 80 et
120 €. Allez donc en découvrir
au Musée de Sologne à Romo-
rantin !

Une tuile non réglementaire…
Cette semaine, Nathalie écrit à Maître Philippe Rouillac, notre commissaire-
priseur, pour connaître la valeur… d’une tuile !

Maître Philippe Rouillac.

L’œuvre
d’un ouvrier canaille.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

Les décisions
du tribunal
de commerce
Lors de son audience du
vendredi 12 mai, le tribunal de
commerce de Blois a pris les
décisions suivantes.
Placement en redressement
judiciaire avec poursuite
d’activité (1) : SAS Maison
Val de France (maçonnerie
générale) rue de la Forêt à
Romorantin ; SARL
Logiconstruction (maçonnerie
générale) rue de la Forêt à
Vendôme ; Elam (pub Le
Velvet) rue Haute à Blois.
Liquidation judiciaire (2) :
Support to business (conseils
en entreprise) à La
Marolle-en-Sologne ; Arts
graphiques blésois (reliure,
façonnage) rue de Villoiseau à
Blois ; SDG (locations,
réceptions) à
Huisseau-sur-Cosson ; société
BPC (restaurant Vinomania)
rue du Poids-du-Roi, à Blois.

(1) Procédure utilisée pour résoudre la
situation d’une entreprise qui ne se
trouve plus en mesure de faire face à
ses dettes exigibles grâce à son actif
disponible, mais dont la situation n’est
pas totalement compromise.
(2) Procédure applicable à tout débi-
teur se trouvant en cessation de paie-
ment et dont le redressement judi-
ciaire est manifestement impossible.
La liquidation judiciaire a pour but de
mettre fin à l’activité de l’entreprise.
(Source : Dictionnaire juridique du
droit français).

justice
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